
Une histoire de temps

… et D’espaces.

Par la gestion d’habitats bénéfiques 
aux auxiliaires des cultures comme les 

enherbements spontanés.

Comment augmenter la 
biodiversité fonctionnelle au 
sein des vergers pour assurer 
le service écosystémique de 

régulation des bio-agresseurs 
?

HIER : durant les années 1970 à 2000, les espèces 
végétales composant les enherbements spontanés des 
vergers étaient considérées comme des adventices et 
totalement détruites à l’aide d’herbicides. Cette gestion  
était peu propice à soutenir la lutte biologique contre les 
ravageurs des agrumes conduisant, dès lors, à des usages 
de pesticides importants. 

Des enherbements en verger D’agrumes pour 

soutenir la lutte biologique  

AUJOURD’HUI : depuis les années 2000, les 
enherbements spontanés ne sont plus 
considérés comme nuisibles. Cependant, ils 
sont complètement et très régulièrement 
fauchés. Cette gestion limite l’impact de cet 
habitat pour la lutte biologique et conduit, de 
fait, à utiliser des pesticides pour lutter contre 
les ravageurs. 

Enherbement spontané d’un verger d’agrumes 

HYPOTHESE : Le maintien d’un habitat peu 
perturbé au sein d’un verger permet 
d’augmenter l’efficacité de la lutte biologique 
et de diminuer l’usage des pesticides. 

la gestion De l’enherbement Des vergers 

D’agrumes

DEMAIN : augmenter et maintenir une 
fonctionnalité permanente des enherbe-
ments spontanés des vergers pour 
soutenir la lutte biologique sont les 
objectifs de la gestion de cet habitat.  Le 
projet Agrum’Aide apporte des clés pour 
cette gestion de demain.

► L’approche fonctionnelle (étude des traits fonctionnels 
des espèces végétales de la flore spontanée) permet de 
prédire la composition des enherbements face à 
différents modes de gestion : donc de supprimer ou de 
favoriser des espèces végétales de ces communautés. 

Les principaux résultats 

du projet agrum’aiDe

► La diversité floristique contenue dans les enherbements –
quel que soit le mode de gestion de l’enherbement - permet de 
porter en abondance des traits fonctionnels propices à la 
fourniture d’habitats et de nourriture à deux prédateurs 
généralistes (coccinelles et phytoséiides) susceptibles de réguler 
les ravageurs des agrumes.  

► Pour garantir ce service écosystémique de bio-
régulation des ravageurs en permanence, les tactiques 
de gestion doivent permettre de créer des habitats 
refuges de transition pour les auxiliaires. Ceci implique 
une différenciation dans le temps et dans l’espace des 
interventions de gestion des enherbements. 

Photo :  F. Le Bellec (Cirad)

Plus d’information : https://cosaq.cirad.fr/projets/agrum-aide
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